
IV PETIT PRÉAMBULE.

Pour bien comprendre cette histoire et ce
discours, il est bon de se rappeler que la con-
quête du Canada par les Français eut lieu dans
les premières années du xvni siècle.

Mais alors surtout nous ne savions pas co-
Ioniser.

Le gouvernement, aussitôt la conquête,
avait abandonné cette conquête à des compa-
gnies de commerce sous la condition d'y for-
mer des établissements de nature à nous la
conserver et à nous la rendre utile.

Mais longtemps après que le roi en eut fait
la cession à ces compagnies, elles n'y avaient
encore rien fait. Pas un seul arpent de ferre
n'avait été défriché; et, quoi que pes compa-
gnies eussent eu à leur tête des princes du
sang qui, par leur crédit et leurs richesses,
auraient pu y procurer la fondation d'une co-
lonie, le pays était resté sans habitants et la
terre sans culture.

En 1641, lorsque arrivèrent les premiers
colons pour l'île de *Montréal,.on comptait à
peine dans les petits établissements âançais
formés en Canada, deux cents européens en
tout, ycompris les femmes, les enfants et


